Activité de structuration : « l’eau et l’économie »
Dates : 09/03                                                       Classe : 6ème  

Heure : de 13h30 à 15h25                                    Maître de stage : Madame Delens Viviane

Ecole : Raymond Van Belle  

1. Objet de l’apprentissage

2. Temps de l’apprentissage

· Contagion : 

· Apprentissage :

· Entraînement :

3. Analyse de la matière adulte

Contenu matière

Sens de la matière

Nœuds-matière

Obstacles liés à la matière

4. Schéma
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est beaucoup plus lourd
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plongeait la tour dans Iq
mer, elle coulerait. Le
bateau, méme s’il est plus
lourd, flotte. Pourquoi?

A cause de sa forme.
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5. Références bibliographiques

6. Déroulement

Première séquence

· Mise en situation : dans un bassin d’eau, je place une balle de ping-pong et une boule de plasticine. « A votre avis, pourquoi la balle de ping-pong flotte et la boule de plasticine coule ? » → à cause du poids. « Quand je dépose ce bateau sur l’eau, qui est plus lourd que la boule de plasticine, il flotte. A votre avis, est-ce qu’on serait faire flotter la plasticine ? Je vais vous, par deux, une bassine et une boule de plasticine afin que vous tentiez de faire flotter cette dernière. » (5 min)
· Phase de recherche : les enfants recherchent la forme qui permettrait à la plasticine de flotter. Pendant ce temps je passe entre les bancs afin d’observer leur démarche et de m’assurer du bon déroulement de l’activité. (5 min)
· Mise en commun + émissions d’hypothèses : « Qui peut nous montrer ce qu’il a trouvé ? A votre avis, pourquoi la plasticine flotte avec cette forme et coule en boule ? » → J’écoute les différentes réponses des enfants. « Je vais vous donner un document, à vous de rechercher la réponse à notre question dans celui-ci. » (3 min)
· Phase de recherche de l’information : les enfants recherchent la réponse à l’énigme dans le document proposé. Pendant ce temps, je passe entre les bancs afin de répondre aux éventuelles questions et de m’assurer du bon déroulement de l’activité. (4 min)
· Mise en commun : « Qu’avez-vous trouvé comme réponse à l’énigme ». → J’écoute la réponse des enfants et je les note au tableau. (3 min)
· Mise en situation : « A votre avis, pourquoi l’homme a-t-il utilisé et utilise-t-il toujours le bateau ? » → J’écoute les différentes réponses des enfants. « Je vais vous donner un document dans lequel vous allez trouver la réponse à la question posée. + carte  » (3 min)
· Phase de recherche individuelle : les enfants recherchent la réponse à la question posée. Pendant ce temps, je passe entre les bancs afin de répondre aux éventuelles questions. (5 min)
· Mise en commun : « Qu’avez-vous trouvé comme réponse ? » Je note ce que les enfants me disent au tableau. (5 min)
· Mise en situation : « Je montre une image aux enfants. A votre avis que représente cet édifice que l’on peut trouver sur des cours d’eau ? » → une écluse. « A quoi peut-elle servir ? » → J’écoute les différentes hypothèses des enfants. (3 min)
· Phase de recherche de l’information : je passe un passage d’un documentaire vidéo, afin que les enfants y trouvent la réponse à leur question. (3 min)
· Mise en commun : « Qu’avez vous compris, qu’avez vous retenu ? » → j’écoute les différentes réponses des enfants. (5 min)
Deuxième séquence

· Présentation de la consigne : « Prenez une feuille de farde. Notez-y la date, le titre et votre nom. Sur celle-ci, je vous demande de schématiser le fonctionnement d’une écluse et de l’accompagner d’un petit texte explicatif. Quelqu’un peut-il répéter la consigne ? »  (2 min)
· Phase de travail individuel : les enfants réalisent la consigne. Pendant ce temps, je passe entre les bancs afin de répondre aux éventuelles questions et de m’assurer du bon déroulement de l’activité. (10 min)
· Mise en commun : « Qui veut présenter son dessin et l’expliquer aux autres ? » → différents enfants viennent présenter le fruit de leur travail. Ensuite, pour synthétiser l’apprentissage, je montrerai mon schéma en le confrontant aux leurs. « Maintenant, avec tout ce que vous avez entendu, je vous demande de compléter votre synthèse personnelle. » (5 min)
· Phase de structuration : les enfants complètent leur synthèse personnelle. (3 min)
· Mise en situation : J’affiche l’image d’un ascenseur hydraulique. « Voici un deuxième édifice que les bateaux peuvent rencontrer leur de leur navigation. A votre avis, qu’est-ce que cela peut être ? A quoi cela peut-il servir ? » →  j’écoute les réponses des enfants. « Je vais vous donnez des documents dans lesquelles vous pouvez recherchez la réponse à votre question. (5 min)
· Phase de recherche : les enfants recherchent la réponse à la question posée. Pendant ce temps, je passe entre les bancs afin de répondre aux éventuelles questions. (5 min)
· Mise en commun : « Qu’avez-vous trouvé comme réponse à la question ? » → J’écoute les différentes réponses des enfants que je note au tableau. « J’ai apporté du matériel qui pourrait représenter ce dispositif. Les bouteilles représenteraient les bacs, les disques représenteraient les pistons, et le papier collant représenterait la vanne. Qui pourrait venir tenter d’expliquer le fonctionnement d’un ascenseur hydraulique à l’aide de ce matériel ? ». (10 min)
· Phase de structuration : nous réalisions une synthèse commune que les enfants copieront sur leur feuille. (10 min)
7. Annexes

8. Matériel 

Nom, prénom et n° :​​​​​​​​​​​​​​​​​​​______________________       Date : ________________

 L’eau : Flotte – coule ?. 
Texte 1 


Le bateau flotte ! Alors pourquoi la boule coule-t-elle ? L’eau pousse sur les objets comme un ressort : on appelle ça la pression. En boule, la pâte à modeler ne repose que sur un seul « ressort ». L’eau n’exerce sa pression qu’à un seul endroit et n’arrive pas à la soutenir. Alors la boule s’enfonce un peu puis l’eau la recouvre et finit par la faire couler. En forme de bateau, le poids de la pâte à modeler s’étale sur plusieurs « ressorts ». L’eau exerce sa pression à différents endroits. Ainsi, elle arrive mieux à la soutenir. Du coup, la pâte à modeler s’enfonce moins, et grâce aux bords du bateau, l’eau ne la recouvre pas. Pour flotter, la forme, ça compte ! 
Texte 2 

Jusqu’au début du siècle dernier, les bateaux étaient construits en bois. Plus léger que l’eau, ce matériau flotte. De nos jours, cependant, la plupart des bateaux, comme les porte-avions et les pétroliers, pèsent des centaines de milliers de tonnes. Ils flottent grâce à la poussée verticale de l’eau, une force égale au poids de l’eau déplacée (poussée d’Archimède). Un navire a une forme évasée afin d’être plus léger que le volume de l’eau qu’il occupe. C’est le principe de base de la forme des bateaux. 

Ce que je retiens 
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Nom, prénom et n° :​​​​​​​​​​​​​​​​​​​______________________       Date : ________________

 Le transport fluvial. 
Le bateau est le meilleur moyen pour transporter des marchandises lourdes et encombrantes comme par exemple, le sable, le charbon, la ferraille ou le maïs. Un bateau peut transporter 936 tonnes de marchandise. Il faudrait une quarantaine de gros camions pour emmener la même cargaison. Certains bateaux peuvent même contenir jusqu’à 3 600 tonnes de marchandise. 
Un autre avantage est que sur l’eau, il a moins d’accidents que sur la route. De plus, le bateau est plus silencieux et moins polluant que le camion. 

Au tout début de ce qu’on appelle la navigation intérieure, les bateaux empruntaient les voies d’eau naturelles, c’est-à-dire les fleuves, les rivières, … Le problème c’est qu’on ne pouvait pas aller partout où l’on voulait, et puis très vite les voies naturelles se sont révélées trop étroites et trop peu profondes pour des embarcations de plus en plus chargées. On a alors construit des canaux : des voies d’eau artificielles. 
Depuis la Belgique, une péniche pourrait aller jusqu’à Rotterdam (aux Pays-Bas), Dunkerque (en France) ou jusqu’en Autriche car on retrouve des canaux dans toute l’Europe. 

Le trafic de marchandises ne cesse d’augmenter ; comme les routes sont saturées, il faut trouver d’autres solutions. La tendance en Europe est plutôt de développer le transport par le train. Pourtant pour bon nombre de marchandises, le transport par le bateau est beaucoup plus pratique et plus écologique : pour transporter mille tonnes de maïs, par exemple, en bateau on consomme une fois et demi moins qu’en train et cinq fois moins qu’en camion. 
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Obstacles :











Situation(s) mobilisatrice(s))











Objectif(s) obstacle(s) :





Compétence(s) ciblée(s) :











Pré-acquis :

















Modalités d’évaluation








